
Ancien quartier du terroir de Saint-Pons entre Castellade (à l’ouest),  Pujaudon (à
l’est) et Madassan (au sud), traversé par le vallat de Pont-Roux.
Toponymie : plusieurs hypothèses

-à  Vers  pont  du  Gard :  Pont-Roux  =  Pont=pont-roupt  (occ.)  =  pont
rompu

-rus (latin) = campagne
-rous ( latin = rhus) : nom du sumac des corroyeurs 
-roux = rouge, d’où Pont-Roux = Pont en pierre rouge (grès)
la plus vraisemblable : Roux = nom d’un propriétaire.

1-La Font de Pont-Roux
Source située entre le vallat et le chemin de Pont-Roux. 
Altitude 130,31 m, distance du centre du village 900 m.
Les eaux qui émergent d’une faille dans le banc de grès sableux se perdaient dans
le vallat. Débit mesuré en 1893 : 72 litres/minute, soit 103 m3/jour.

2-Situation de l’eau à Saint-Pons vers 1880.
Le village est alimenté par les eaux des sources de la Boulidouïre qui arrivent à la
Grand’Font. 

-par suite d’un manque d’entretien de la conduite, le débit est tombé à 30
l/mm en hautes eaux et à 10 l/mm à l’étiage.
-les pompes installées pour remonter l’eau vers le centre du village (rue de
la Magnanerie devant la maison Vincent, place du Revelin et sans doute
au Planas fonctionnent mal (élévation trop importante).

3-Premier projet de captage de la source de Pont-Roux (1882)
Lors de la construction de l’école des garçons (avec salle de mairie) une citerne est
aménagée dans la cour en vue de recueillir ultérieurement les eaux de Pont-Roux.
Le projet n’aboutit pas (manque de crédits, opposition des riverains de Pont-Roux,
changement de municipalité1).

4-Découverte de la source de la Rouvière (1891)et deuxième projet.
Un  projet  présenté  par  M.  Vignal,  géomètre  à  Bagnols,  prévoit  d’installer  deux
pompes : l’une à la mairie, l’autre devant la maison Audibert, mais la population ne
veut plus de pompes. Pour pouvoir mettre en place des fontaines jaillissantes, il faut
trouver d’autres sources. La municipalité fait effectuer des fouilles dans le quartier de
la Rouvière au point culminant de la partie nord de la commune. 
Tranchée sud-nord : 11 personnes , durée des travaux trois mois, coût environ 1000
francs.
De l’eau est trouvée à la cote 172, près de la limite avec Cavillargues, limite dans
une parcelle (les Escoufières) faisant partie de la concession des mines de Pérot.
Débit 10 l/mn à l’étiage.

5-Nouveau projet (1893, M Degan architecte )
Le projet consiste :
-d’une part  à réparer la conduite  de la Boulidouïre et  à surélever les bassins  du
lavoir,

1 Paul Bertrand est remplacé en 1892 par Emilien Boulletin.



-d’autre part à amener l’eau des sources de la Rouvière et de Pont-Roux jusqu’à une
tour élévatrice et de là vers un réservoir situé au point culminant du village (135m) 

Détail du projet 
- source de la Rouvière - captage par une galerie maçonnée de 66 m

-  amenée  à  la  tour  de  Pont-Roux  par  une
conduite en ciment de 840 m , diamètre intérieur
50 mm.

- source de Pont-Roux -  regard  de  captage  et  amenée  à  la  tour  par  une
conduite en ciment de 210 m., diamètre intérieur
100 mm

- tour de Pont-Roux - initialement hauteur de 5,80m avec siphon élévateur
Lemichel au sommet (encore visible aujourd’hui
à mi-hauteur de la tour))

- réservoir (reposoir d’eau) - emplacement :près de la poste actuelle
- forme trapézoïdale (7m au plus large x 4m, h=
4m), volume intérieur 47 m3.

- les points d’eau : - fontaine jaillissante au Planas surmontée d’un sujet en
fonte (enfant aux deux urnes)
- deux bornes fontaines à levier système Giraud
(dont une en remplacement de la Pompette)
-  une fontaine  à écoulement  constant  à  l’angle
nord-ouest de la mairie et recueil de l’eau dans
un petit lavoir à quatre places au bord de la route
de Cavillargues.

Le  volume d’eau  susceptible  d’arriver  au  village était  estimé  à 100  m3  par  jour :
Rouvière 14,4 (10 l/mn), Pont-Roux 28,8 (20 l/mn) et Boulidouïre 57,6 (40 l/mn)
Emprunt de18 000 francs remboursable sur 30 ans par imposition extraordinaire.

6-Réalisation
Pour éviter une rupture, il est prévu de ne commencer les travaux de la Boulidouïre
qu’après réalisation de ceux de Pont-Roux.
Le chantier est adjugé pour 14 560 francs à l’entreprise Michel Phocion de Vers. 
Les travaux sont réalisés en 1895.
Modifications apportées au projet :

- statue de Saint-Pons sur la fontaine du Planas
- remplacement en 1897 du siphon Lemichel par un siphon Gilly installé au pied
de la tour ; hauteur de la tour portée à 12 m 

Le système a fonctionné jusqu’en 1961, date à laquelle les puits de la Boulidouîre et
le château d’eau du Pujol ont été mis en service.

7-Le système du siphon élévateur (plan joint).

Extrait d’une correspondance de M.Degan, architecte,  à M.Lemichel,  inventeur du
système de siphon :
« Nous sommes en plein Languedoc,  aussi  étrangers aux finasseries normandes
qu’à  la  foi  punique  des  carthaginois ;  nous  avons  l’habitude  de  tenir  les
engagements pris lorsque nous les avons acceptés. » 



FONCTIONNEMENT D’UN BELIER HYDRAULIQUE

- 1er temps: l'eau du réservoir amont s'écoule et en prenant de la vitesse
ferme la soupape B;

- 2e temps: cette fermeture provoque un à-coup de pression (coup de
bélier) qui ouvre la soupape A;

- 3e temps: l'eau s'engouffre dans le ballon en comprimant l'air; 

- 4e temps: cette compression entraîne la fermeture de la soupape A,
l'eau emprisonnée est refoulée dans le réservoir supérieur;

- 5e temps: la soupape B s'ouvre par son propre poids, l'eau du réservoir
amont arrive à nouveau et le cycle recommence.

La  fermeture  des  soupapes  produit  un  bruit  sec  qui  rythme  le
fonctionnement de l'appareil. Le débit du bélier est donné par la formule
suivante:

                        débit de la source x hauteur de chute                              DxH
Débit=0,65  x                                                                            =  0,65 x
                              hauteur de refoulement                                               h



Sain-Pons-la-Calm  schéma  général  du  siphon  d'adduction  d'eau  par  bélier
hydraulique.

Un appareil  de  ce  genre  est  toujours  en  service  chez  M.  Bruno  de
Seresin au domaine de Careiret (commune de Sabran).

FONCTIONNEMENT D’UN SIPHON ELEVATEUR

Voici la copie d'un article de revue LA NATURE datée de mai 1892 

N~989. - 14~ MAI 1892. LA NATURE. Page 369/370





http://cnum.cnam.fr/CGI/fpage.cgi?4KY28.38/373/100/536/0005/0420


